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Les Petites Industries
Nous con.saereroiis cliauîie mîîois cet te rubrique

eux npj)Iicati<>fs dlu lai sciceo a 1'în<hms.trie. et cia-

qSue ino<>1 lotUs tcUfl5iI(urisl par des laits les pro-
grès dJe la science inidustrielle <tans le (aaa
Nous parlerons tour ii tour dles grandes iinlustries,,
qlui utilisent al présenit nos recssources et ilos pou-
N oirs natuirels e't cette page sera occupéeý mensuelle-
mient par' la descî'iption de l'11ue quelconque (le nos

principales mauacues sines. exî>Ioi ta tî<>ns de
lotit ger.etc'.

Coinle notr'e but pri nciî>al, el) agissant dle lat
.sorte,1 est <l'aider atidl eopee éconoiqi(ue

lut l>41Y' :a moiiti'ei' ce (fue nous Sommes et suritout
e, quet nous pouvons~ (tre. il nous a p>arti inltéres-
su n t de conisacrer notre rmir chronique scien-
tifique aux peitles inidistiles. si rép)andues (lants
les pieu s il5 la fortune leq ell'îes ont puis-
sauîitilent contribué.

NI. L. E.du Carufl. secrétaire dle la Société
dle Coloniisation11 et <le rapatriemeunt de la Province
dle QuléibeC, vient duecslun (leubilier sur' ce su-
jet une brochutre dui luts haut1 intérêt.

Sans do~ute cet ouvrage se bqr-ne à l'étude (le la
pe(tite, industrie par rapport à la colonisation,maîiis
il est aisé de l'appliquer il la pietite indlustrie ('11 gé-
niéral, puisque celle-ci procéde inévitab)lement dles
illclies ressources et de la mêmlie activité.

M. de Carufel nous signale avec, chaque fois,
dles r'ensuigneinen ts tchnîLiei(tts une série (le rés-
souircus insoupçonnées ou négligées.

Nous sommiies un pays boisé et copendant l'ex-
l)lOitaitiofl dles b)ois est anal comnprise. Quel parti

ilyaà tirer p)ourtant de nos forêts? Bois (le plan-
chie. b<>is de f'eu, bois (le pulpe, scieries, caîsserie,
utilisaýtion des déchets (le scierie, tranchage et dté-
coulage pour la marqueterie et l'ameublement, ini-
dustrie du meuble et du placage, bois <le pavé, bois
(le charronage, dessication du bôis, fibre de bois,
chaýrb)on dje bois, bois, (l'éclisses et de vannerie,-
nouIs notonis cey, industries au1 hiasard des chapitres

<tocumiien tés que leur' consacr'e M. de Cairufel .- voil.à
<les sour'ces de i'ichîesse pour' touts, cai' leur explo>it<'-
lion et leur muise en valeuri nécessitent imsd'-
tillage et <le capitaux que d'îiitiative, <le travail
initelligenit e't d'activi té. A côté d'elles, il ehi est
d'a ut [l'es, comme la fabication les osiers, dle la colr-
de< <le fibr'e, l'exploitation dle la résine dleépiniette,. la
culture <les plantes nlié<lici i-iles, la p)sisculttrie, l'é-
tablissenuen t <le frayèr'es pou' la rei)i'<><lion <lut
poisson, la fahî'icatioîi des brosses et dles balais,
l*in<lutstrie du sucre. etc.

Or. cette énumération est celle dle quîelqtues ini-
dustries seulement et (lui, utilisant le's premières
(les r'essour'ces na tur'elles, întèreseent pl1us spéciale-
m'en t lus~ régions~ de 'colonisation. Mais combien
<'autres industries pou rraien t se créer' et prospe-
rer chez nous! Combien <'ar'tcles pour lesquels
nlous sommes actuel lemen t tributaires <le l'îimpor-
tation et (loait la fabr'ication i'apporteraît aut pro-
ducteur' et au consommaîteur les av"antaiges ns
<lérables!

Un argument spécieux veut qlue les prod~uits
d'impor'tation coûtenît 50(/1 mois cher qîue les lpro-
duits indigènes.

C'est là un caîlcul arbitraiîre et dont la baise est
le coût dle la main-d'oeuvre. Mettamnt la matière
première au nmême prix et consi<dér'ant que relata-
veinent la ni aîln-dl'oeuvre n'est pais plus chère, nous
constaterons que la différ'ence <le 50%5, est large-
ment compensée, pour les p>roduits indigènes pair
les droits très élevés quîi fralpet les produits indi-
gènes, les frais dle transport, d'assurance, d'entre-
pot, <le coinission, etc., sains compter les risques
dériivant (Ilu fait que les exportaiteuirs étr'angers ne
consentent à livrer qu'en quantité considérable.

Il appert de ceci que nous pourrionîs fabriquer
ici, dans des conditions égales, sinon supérieures et
c'est pourquoi il nous a paru intéressant d'attirer
la sérieuse attention <le nos lecteuirs sur la petite
industrie, source de richesse pour notre pays.
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